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Selon l’Organisation Mondiale de la Santé (OMS), les maladies cardiovasculaires sont la première cause
de mortalité dans le monde. Parmi ces maladies, les anévrismes cérébraux, qui sont des déformations
anormales des parois artérielles cérébrales, méritent une attention particulière. En effet, l’anévrisme
cérébral est reconnu comme étant un “tueur silencieux”, puisque dans la plupart des cas rencontrés, il est
complètement asymptomatique et est fréquemment découvert par hasard, lors d’une imagerie médicale
le plus souvent réalisée pour d’autres ennuis de santé qui sont supposés n’avoir aucun rapport avec les
symptômes qui ont motivé l’imagerie: maux de tête suite à un traumatisme à la tête, traitement d’autres
symptômes neurologiques, etc. Cependant, une rupture d’anévrisme peut provoquer une hémorragie
subarachnöıde qui peut s’avérer très fatale.
C’est pourquoi, au cours des dernières décennies, afin de mieux comprendre et identifier les mécanismes
liés à la formation et à la rupture des anévrismes, de nombreux chercheurs, dans le cadre d’une série
d’études, se sont évertués à déterminer les principaux facteurs qui contribuent au développement et à
la rupture des anévrismes cérébraux. L’un des facteurs clés associés à la formation et à la rupture des
anévrismes cérébraux qu’ils ont décelé est la pression artérielle. Ceci dit, avoir une main-mise sur la
pression serait donc synonyme d’une avancée considérable dans le traitement des anévrismes cérébraux.
Par conséquent, le but de ce travail est d’essayer d’estimer cette pression dans les artères cérébrales
de manière non-invasive à l’aide de deux outils mathématiques très puissants: les filtres de Kalman
d’ensemble (EnKF) et le machine learning.
Dans cette communication, nous allons présenter comment nous arrivons à prédire la pression artérielle
grâce aux filtres de Kalman d’ensemble, les limites de cette méthode et comment le machine learning pour-
rait être une alternative à EnKF pour l’estimation non-invasive de la pression dans les artères cérébrales
[1][2].
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